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Prologue :
Trois sœurs, trois amies, trois déesses liées par l’amour et la magie la plus pure. Soleil, Lune et Ombre. Au commencement de l’humanité, chacune d’elles se pencha sur la Terre et bénit certaines femmes qui prirent le nom de sorcières. Les déesses promirent ensuite de ne jamais se mêler des affaires des humains.
Mais, si entre les déesses il n’y avait aucune animosité, il n’en était pas de même entre les magiciennes. Elles se réunirent en covens, chacun d’eux vénérant sa propre déesse. Sans qu’elles le sachent, cette séparation a conduit à la diminution de leurs pouvoirs, c’est ainsi que le pouvoir des lumineuses, ces sorcières capables de maîtriser la magie, s’est pratiquement éteint. Ne pouvant plus contrôler la lumière, les sorcières solaires se sont rebaptisées sorcières terrestres et ont accusé à tort les autres covens d’être responsables de la diminution de leurs pouvoirs. Elles ont commencé par chasser les sorcières des ombres, ces femmes capables d’instiller peur et cauchemar chez leurs adversaires, des empoisonneuses de talent. Voyant leurs pouvoirs s’amoindrir, chassées par les hommes qui les condamnaient au bûcher, les sorcières terrestres et lunaires créèrent les Loups. Ces surhommes capables de les protéger en se transformant en bêtes féroces. Mais de protecteurs ils devinrent esclaves et d’esclaves rebelles. La guerre éclata, loups contre sorcières. Les sorcières terrestres commirent l’ultime sacrilège en se servant de la Déesse Lunaire pour maudire les loups et se mirent à interdire le culte et la maîtrise de la magie lunaire. Sans fidèles, affaiblie, la déesse s’endormit. Soleil et Ombre restèrent seules, se réconfortant comme elles le pouvaient. Mais alors que l’une se renfermait sur elle-même, l’autre eut envie de découvrir la vie sur Terre. De rire, de danser, de s’amuser. Elle prit donc l’apparence d’une jeune femme et se fondit parmi les humains, revenant régulièrement auprès de sa sœur… jusqu’au jour où elle ne revint pas.


Chapitre 1 : Vengeance
Alexandre 8 ans (Mabel 6)
— Mamaaaan ! On est obligés d’y aller ?
— Oui, mon cœur, comme tous les étés et tu le sais très bien.
Je soupire bruyamment. J’en ai marre de passer mes grandes vacances dans ce trou paumé alors que je pourrais m’amuser avec Tante Maggie et Mamie Clara. Je shoote dans un caillou alors que ma mère me rattrape par le bras et me force à lui faire un câlin.
— Groumpf, rouspété-je alors qu’elle me renifle le cou.
— Mon chat, tu connais les règles : OK pour faire de la magie des ombres, mais en échange, l’été, on déconnecte et on se rapproche de la nature.
— Oui, mais je m’ennuie là-bas.
Elle sourit et secoue la tête.
— Tu dis ça chaque année et au final, tu t’amuses énormément.
J’essaie de me dégager de son emprise, mais elle me serre davantage. Qu’est-ce qu’elles ont les mamans à faire ça ?
— En plus, ça te fera du bien de voir Mabel.
En entendant le prénom de la fille de Mélinda, je me crispe. Je ne comprends pas pourquoi ma mère tient absolument à ce que je joue avec cette gamine, elle a pas compris que je la trouve bête ?
— Mamaaaaan, je veux pas jouer avec elle, c’est une fille et moi je suis un garçon.
Elle rit et m’embrasse sur la joue. Beurk.
— En plus, je préfère jouer tout seul.
C’est pas vrai, j’aimerais bien jouer avec les enfants de l’école, mais ils disent que je suis bizarre. Il y a des grands qui ont voulu me voler mon goûter, mais des corbeaux se sont jetés sur eux et maintenant ils me laissent tranquille. Maman n’est pas au courant pour les corbeaux, y a que Mamie Clara. Elle sait toujours tout.
— Chérie, laisse Alex tranquille, tu vas l’étouffer.
Papa est rentré !! Maman me relâche et je fonce me jeter sur mon père. Il m’attrape au vol et me fait décoller du sol.
— Salut, Champion, laisse-moi deviner, tu essaies d’esquiver les vacances chez ta future femme ?
Je grimace et rétorque :
— C’est pas ma femme et d’abord je l’aime même pas, Mabel.
Il passe sa main dans mes cheveux noirs et murmure :
— Si tu arrêtes de rouspéter, je promets de t’emmener au « festival horror show » quand on rentre d’Écosse.
— Ouiiiiii ! m’exclamé-je
— Hors de question !!! s’emporte ma mère. Je ne…
Pour la faire taire, mon père l’embrasse et me dépose à terre avec une tape sur l’épaule pour que je me sauve. Quand j’arrive devant la maison, ma mère et lui sont toujours en train de s’embrasser, je trouve ça dégoûtant, mais je me dis que c’est une super technique pour faire taire son amoureuse. Mon papa, c’est le meilleur.
Je joue sagement dans ma chambre avec mes ombres. Elles dansent sur les murs pour moi et je n’ai jamais l’impression d’être totalement seul. Mamie Clara dit que les ombres me protègent. Des fois j’aime bien faire peur à Nanny Mary, même si maman me gronde après, car Mary n’est pas comme nous. Elle n’est pas magique. Maman est une lumineuse, elle maîtrise la magie du soleil et papa est un vampire, c’était même le roi des vampires avant. Je ne sais pas trop ce qu’il s’est passé, mais maintenant c’est Tonton Joakim qui a emménagé dans le château. Lui et Tante Maggie sont toujours en train de se disputer, mais avant-hier, je les ai vus s’embrasser derrière la maison, peut-être qu’elle parlait trop elle aussi.
— Alors, bonhomme, ça te dit de m’aider à fabriquer une potion pustuleuse ?
— Ouiiii ! m’exclamé-je en souriant à Mamie Clara. Tu crois que je pourrais l’amener en Écosse et l’utiliser sur Mabel ?
Clara fronce les sourcils et me menace du bout de son doigt :
— Laisse cette gamine tranquille, petit démon. Si j’apprends que tu t’en prends à elle, je demande à ta mère de te faire voir Cendrillon !
— Non, non, paniqué-je. Je l’ai déjà vu une fois et c’était horrible.
Elle finit par sourire et m’entraîne dans ce qu’elle appelle son antre. J’adore l’aider à fabriquer des potions, pourtant, sans qu’on comprenne pourquoi, je suis incapable d’en préparer moi-même. Mon seul pouvoir est la maîtrise des ombres. Je peux m’en servir pour faire faire des cauchemars aux gens, pour me déplacer d’ombre en ombre, c’est d’ailleurs super pratique quand je joue à cache-cache avec Nanny, et je suis sûr qu’il y a encore plein d’autres trucs cool, mais Clara dit que je ne suis pas encore prêt.
*
Quand nous arrivons à Inckleave, maman me tire par la main pour que je sorte de la voiture. Mais j’ai pas envie. J’aime pas Mabel, elle a six ans, c’est un bébé ! Je finis par sortir et aperçois Mabel qui me tire la langue, planquée derrière les jambes de sa mère. J’utilise mes ombres pour l’embêter et elle tombe sur les fesses devant sa maison. J’éclate de rire alors qu’elle pousse des cris offusqués et que je me fais gronder par ma mère. Tant pis, même si au retour je devrai regarder Cendrillon, ça en valait la peine.
*
Finalement, les vacances, c’était pas si mal. Mabel et moi avons conclu une trêve et avons fait semblant de nous entendre pour pouvoir échapper à la surveillance des parents et nous promener dans la forêt. Elle passe son temps à lire un livre avec des monuments à moitié détruits dedans. Elle m’a dit que c’était des civilisations disparues. Mais je m’en fiche, ça m’intéresse pas. Je grimpe à l’arrière de la voiture et m’apprête à claquer la portière quand la tornade rousse arrive en courant, tenant un truc dans ses mains :
— Alexandre, attends ! Tu as oublié quelque chose.
Mince, faudrait pas que ce soit les os de renard que j’ai trouvés. Mabel arrive vers moi, tout essoufflée, et je lui demande :
— J’ai oublié quoi ?
Elle relève la tête et je comprends trop tard que c’était une ruse pour m’approcher.
— Ça, dit-elle simplement en écrasant un œuf sur mon visage.
L’instant d’après, me voici couvert d’une substance gluante et elle repart en courant et riant.
Sale peste, pensé-je tout en ne pouvant m’empêcher de sourire.
Maman et papa échangent un bref regard avant de me tendre un mouchoir et de mettre en route le moteur.

Chapitre 2 : Vilain petit canard
Mabel 15 ans
— Mabel, tu descends ? demande ma mère depuis la salle à manger.
— Oui, oui, j’arrive, rétorqué-je.
À moitié nue, je continue de m’observer devant le miroir de ma chambre. J’ai beau regarder sous toutes les coutures, rien n’a changé. Je ferme les yeux, tâchant de me rappeler ce que disait Johanna aux autres enfants. « Au début, on ressent comme une chaleur au fond du ventre, une chaleur qui nous envahit et qui demande à sortir. C’est la manifestation de votre loup intérieur. Il ou elle se sent prêt à sortir et vous le fait savoir. »
Malgré la levée de la malédiction, la première transformation se fait toujours un soir de pleine lune. Comme ce soir. Sauf qu’une fois encore, je ne ressens absolument rien. Chaque mois depuis que je suis en âge de muter, j’attends avec impatience cette sensation de chaleur. Après tout, mon père est l’Alpha de la meute et ma mère la fille de la Lune, je ne peux pas ne pas être une louve !!! Il a déjà été établi que je n’étais pas une sorcière, mes pouvoirs ne se sont jamais manifestés, ma première déception. Mais il me reste encore la possibilité d’être une louve. De pouvoir faire partie de la meute, de partager avec eux les sensations de vitesse et de communion avec la nature.
— Mabel, que fais-tu ?
Surprise par l’arrivée de ma mère, j’enfile mon tee-shirt et rougis jusqu’aux oreilles.
— Rien du tout, balbutié-je affreusement gênée.
Elle soupire et Anton lâche sa main pour venir jouer avec l’une des voitures qu’il a oubliées la dernière fois qu’il est venu jouer dans ma chambre. Celui-là, il a déjà tout du futur mâle Alpha en croyant que chaque pièce de la maison est à lui. Est-ce que lui pourra se transformer en loup ? Je ne sais pas si j’aimerais qu’il ait cette chance ou si j’aimerais qu’il soit comme moi, histoire de me sentir moins seule. Je fais semblant d’admirer le fabuleux poster du Machu Picchu, cette cité inca que je rêve de visiter. Depuis que je suis tombée sur un livre des civilisations disparues dans la librairie que maman a héritée de Wanda, je rêve d’y aller. Pourtant, il existe d’autres sites dignes d’intérêt, tels que les pyramides de Gizeh, le Parthénon ou Angkor Wat, mais c’est le Machu Picchu qui revient sans cesse dans mes rêves, comme si une force supérieure m’y appelait.
— Viens là, ma puce, dit ma mère en tendant la main vers moi et me tirant de ma contemplation.
Je m’avance en traînant les pieds et elle m’attire contre elle.
— Chacun d’entre nous est unique, Mabel. Tu brilleras un jour, toi aussi.
— Mais quand ? m’exclamé-je. Je suis la honte de la famille. Je ne suis ni une sorcière ni une louve. Je suis… je suis…
Les mots peinent à sortir, mais je finis par cracher :
— Je suis une hybride sans magie, une erreur.
Le visage de ma mère s’anime de peur et de colère :
— Qui a dit une chose pareille, Mabel ? Dis-le-moi !
Je fais un pas en arrière. Si je les balance, nul doute que mon père en tant qu’Alpha ira les punir et je passerai encore pour la fifille à son papa incapable de se défendre seule.
— On s’en fiche de qui le dit, c’est la vérité.
Ma mère secoue la tête et pose ses mains sur mes joues, plantant son regard dans le mien :
— Tu n’es pas une erreur ! Tu es notre enfant à ton père et moi. Tu es le symbole de notre amour, l’espoir qu’une paix est possible entre les sorcières et les loups.
Je me dégage de son emprise.
— Tu parles, regarde-moi, je ne suis dotée d’aucun pouvoir. Tu es la sorcière lunaire la plus puissante et papa est un Alpha, et moi ? Moi, je n’ai rien obtenu. Les déesses ne me reconnaissent même pas digne de faire partie de votre monde. Nina a essayé de m’initier à la magie terrestre, mais elle n’a pas ressenti la moindre magie en moi.
J’essuie avec mon bras les larmes de rage qui coulent sur mon visage alors que ma mère affiche, elle, un air peiné. Je la déçois elle aussi. Elle devait s’imaginer que je serais brillante, comme elle.
— Tu as encore le temps, ma puce. Certes, la magie des sorcières ne coule pas dans tes veines, mais tu te transformeras peut-être en louve. Certaines louves ne se transforment qu’à l’apparition de leurs règles.
Je m’écarte et mes joues me brûlent davantage. Ma mère semble comprendre et se lève pour me rejoindre.
— Tu… tu les as eues ?
Je ne réponds pas, honteuse.
— Mais pourquoi tu ne m’as rien dit ? Je t’aurais acheté ce qu’il fallait. Tu n’as pas à t’en cacher. Depuis quand ?
Elle m’assaille de questions auxquelles je consens à répondre.
— Ça fait trois mois, maman. Trois mois et il ne se passe toujours rien. Je ne suis pas une louve et je ne le serai jamais.
Je m’effondre en larmes alors qu’une crampe me tord le bide. Ma mère se précipite vers moi et me prend dans ses bras, me berçant et m’offrant un cocon protecteur dans lequel je déverse mon chagrin et ma colère.
— Tu n’as pas besoin d’être une louve ou une sorcière pour être exceptionnelle, ma chérie.
 
J’aimerais tant y croire, vraiment, mais je les entends, les murmures au collège de la part des membres de la meute, les sourires, les messes basses, et je ne peux rien y faire. Ma seule copine est humaine et même elle commence à se lasser de mon caractère de merde. Elle sait que je préférerais être dans le groupe des personnes « cool » plutôt que de rester avec elle.
— Peu importe que tu ne sois ni louve ni sorcière, tu es avant tout ma fille et j’aime tout de toi.
Je m’accroche à ses mots et me blottis davantage dans ses bras. Un bruit au rez-de-chaussée finit par interrompre notre câlin.
— Oh, je crois que nos invités sont arrivés, annonce maman.
Youpi. Manquait plus que le « maître des ombres » pour plomber mon été qui s’annonce merdique. Je me redresse et file dans la salle de bains, hors de question qu’il me voie pleurer et me traite de bébé. J’entends les pas de ma mère et d’Anton s’éloigner, puis l’escalier qui grince. Je me passe de l’eau sur le visage, mais ne parviens pas à effacer le gonflement de mes yeux, faudrait être aveugle pour ne pas remarquer que j’ai pleuré. Je finis par jeter l’éponge et ouvre la porte, prête à rejoindre la famille Stonhall en bas, mais ce sont deux billes aussi noires que les ténèbres qui se plantent dans les miennes.
— Pourquoi tu as pleuré ?
Sa voix passe de l’aigu au grave, je crois qu’Alexandre est en train de muer. Pourtant, je n’ai pas envie de me moquer, pas quand il me fixe comme il le fait. Autour de lui, tout paraît plus sombre alors que le soleil inonde le couloir grâce aux velux que papa a installés.
— Je… je fais une allergie au démaquillant, inventé-je avant de déguerpir.
Je rejoins ma mère en bas et salue Tante Nina et Oncle Kain. Je les connais depuis que je suis née et ils viennent passer tous les étés ici.
— Que tu es belle ! s’exclame ma tante en écartant mes bras pour étudier ma silhouette.
Je ne réponds pas. Je ne vois pas ce qu’elle trouve de beau chez moi. J’ai des boutons sur la tronche, je dois laver mes cheveux roux tous les deux jours sinon ils sont aussi gras que de l’huile, et ma poitrine beaucoup trop grosse me met extrêmement mal à l’aise. C’est aussi pour ça que je suis furieuse. L’arrivée de mes règles signifie que je vais arrêter de grandir, je resterai à tout jamais une naine d’un mètre cinquante-six avec des seins proéminents et des hanches super larges. Je regarde avec envie la silhouette parfaite de Nina. Avec ses longs cheveux blonds, ses beaux yeux bleus, sa petite poitrine et ses longues jambes, elle pourrait être mannequin, sans compter qu’en plus, elle est la dernière lumineuse, la plus puissante des sorcières terrestres. Et elle a Kain. L’ancien roi des vampires est trop canon et il a une façon de la regarder qui fait rêver.
— Alors, comment va la future femme de mon fils ? demande-t-il en éclatant de rire devant ma grimace. D’ailleurs, il est où, ton promis ? me charrie-t-il.
Je n’essaie même pas de me rebeller, depuis que nous nous connaissons, ils se sont tous mis en tête que l’autre naze et moi finirions ensemble. Je hausse les épaules avant de me demander ce qui prend autant de temps à cet imbécile. Prise d’un doute et connaissant sa manie de toujours chercher à me faire chier, je remonte les escaliers à toute vitesse à la recherche du garçon. Je m’immobilise sur le seuil de ma chambre. Je reste un instant sans voix en le découvrant allongé sur mon lit en train de lire mon journal intime.
— ESPÈCE DE SALE FOUINEUR !!! SORS TOUT DE SUITE DE MA CHAMBRE !!
Je lui saute dessus et lui arrache mon carnet des mains. Je le serre contre ma poitrine alors qu’Alexandre se contente de me fixer. Les ombres dans ses yeux disparaissent alors que des larmes reviennent dans les miens. Foutues règles, foutues hormones et foutue sensibilité de merde. Pendant un instant, ses yeux redeviennent bleus, un bleu rappelant les mers du sud que nous a montrées notre prof de géo. Il avance doucement vers moi et je n’arrive pas à bouger. Mais qu’est-ce qui m’arrive ? Pourquoi je le laisse approcher ? Pourquoi je ne lui crie plus dessus ? Et pourquoi est-ce qu’il regarde ma bouche ? Il avance encore et avant que je ne puisse réagir, il pose ses lèvres sur les miennes. Je me laisse faire. Alexandre chatouille du bout de sa langue mes lèvres qui s’entrouvrent. Il vient ensuite s’enrouler autour de ma langue et, maladroite, j’essaie de suivre le mouvement. Le baiser me semble durer une éternité, puis il s’écarte. Les ombres reviennent dans ses yeux et il me balance :
— Papa avait raison, il suffit d’un baiser pour faire taire une femme en furie.

Chapitre 3 : Triste solitude
Alexandre 17 ans (Mabel 15)
Finalement, les vacances, c’est pas si mal. Je suis sorti avec pas mal de nanas, mais bizarrement, le souvenir qui me reste en tête, c’est le baiser avec Mabel. Je me souviens de sa surprise quand j’ai posé ma bouche sur la sienne, de son odeur de guimauve et de la douceur de ses lèvres. Ça n’a pas duré et si techniquement c’était nul, pendant un instant j’ai eu la sensation d’être un garçon comme les autres. Évidemment, elle m’a giflé et elle a passé le reste de l’été à soigneusement m’éviter et à apprendre l’espagnol, alors qu’elle aurait simplement dû me remercier. Après tout, c’est elle qui se lamentait dans son stupide journal de ne jamais avoir galoché un mec. Au moins, elle pourra faire une croix sur sa check-list. J’esquisse un sourire au souvenir de son écriture qui gondole sur les pages blanches malgré la présence d’un lignage. Je secoue la tête et reviens à ma victime. Le pauvre homme se tortille sur le sol, recroquevillé sur lui-même, terrorisé. Eh oui, ces vacances m’ont aussi permis de découvrir un nouvel aspect de mes pouvoirs : je peux torturer grâce aux ombres. Il me suffit de prendre le contrôle sur l’ombre de quelqu’un et tout ce que je lui inflige, son enveloppe humaine le subit en retour. Cette fois, c’est moi qui dois remercier Mabel. Après tout, si je n’avais pas lu dans son journal le harcèlement dont elle est victime au collège, je n’aurais jamais ressenti une telle vague de colère en croisant par hasard un de ses bourreaux. J’ai fait le mur ce soir pour aller picoler au bar, par chance je fais plus âgé, mais un type m’a interpellé. Passant tous mes étés à Inckleave, j’ai facilement reconnu Steeve et me suis étonné qu’il ne soit pas entouré par sa bande de potes. Au début, je n’avais rien prévu de lui faire, mais il a commencé à rigoler et m’a demandé si je prenais mon pied à baiser l’erreur de la nature, la petite grosse. Mon sang n’a fait qu’un tour et la magie a fait le reste. Une seconde avant il était debout à rouler des muscles, et la seconde d’après il roulait sur le sol, se tordant de douleur. Passé un moment de surprise, j’ai compris que je contrôlais sa douleur et j’ai pris un malin plaisir à le faire souffrir.
— Un conseil, Steeve, ne t’avise plus jamais d’emmerder Mabel, car l’été prochain je reviendrai et crois-moi, si j’apprends que tu…
— Alex !!!
Je sursaute en entendant la voix de ma mère alors que mon père et elle se ruent vers moi. Je libère Steeve de mon emprise et mon père l’attrape par le col. Il est passé en mode hypnose et lui fait oublier les derniers événements. Pour justifier ses blessures, mon père lui enfonce dans le crâne qu’il était bourré et qu’il a fait une lourde chute. Pendant ce temps, ma mère me hurle dessus.
— Jamais, tu m’entends ? Jamais on ne s’en prend à un humain !
— C’est pas un humain, c’est un loup, rétorqué-je en soutenant son regard.
— C’est encore pire ! On est ici en tant qu’invités, Mélinda est notre amie et notre alliée, on ne peut pas s’en prendre à sa meute. Tu n’as pas idée du nombre de personnes qui aimeraient te voir… nous voir morts. J’ai épousé un vampire, tu es le seul sorcier capable de maîtriser les ombres, pour beaucoup nous représentons une menace.
— Ça va, ça va, j’ai simplement voulu donner une leçon à ce connard. Si Mélinda savait comment « sa meute » parle de sa fille, je suis sûr qu’elle aurait approuvé.
— Il y a d’autres moyens que la violence pour régler un conflit. Maintenant, rentre à la chambre, ton père et moi t’y rejoindrons plus tard.
Je shoote dans une canette et, les mains dans les poches, je prends le chemin du Cosy Kat, la maison d’hôtes qui nous accueille chaque année. Allongé dans mon lit, je perçois toujours au fond de moi cette envie de retrouver Steeve et de le faire souffrir. Les sensations que j’ai ressenties étaient tellement intenses, c’était tellement grisant de ne pas avoir à me retenir, de sentir le pouvoir déferler dans mes veines. Cette nouvelle capacité, je suis sûr que je pourrais m’en servir pour protéger les plus faibles. Après tout, c’est ce que Tante Maggie et Mamie Clara me martèlent sans cesse : je dois faire le bien et aider les gens, mettre mes pouvoirs au service de la communauté, bla-bla-bla. Je quitte le lit pour ouvrir la fenêtre et profiter de la fraîcheur extérieure. Des voix s’élèvent et je reconnais celles de mes parents.
— Il aurait pu tuer ce garçon, Kain.
— Il ne l’a pas fait.
— Parce qu’on était là ! Mais on ne pourra pas toujours le protéger.
— C’est un gentil petit, Nina, il est impulsif, il a à peine dix-sept ans, il faut le laisser…
— Le laisser quoi ? Faire des erreurs ? Expérimenter sa magie dont on ne sait rien ? Ce n’est pas un ado comme les autres !
Je m’approche doucement et m’accroupis pour ne pas me faire repérer.
— Tu sais, parfois, je me demande…
Ma mère s’interrompt et mon père insiste.
— Quoi, Nina, qu’est-ce qui te fait peur ?
— Il avait cette cruauté dans le regard, la même que moi quand j’ai tué tous ces vampires et la même que… la même que son géniteur quand il m’a laissée nue dans une chambre d’hôtel.
Je me laisse tomber sur le sol. Mon géniteur ? Comment ça, mon géniteur ? J’ai toujours cru que Kain était mon père.
— Et si, malgré tous nos efforts, Alexandre était bel et bien voué à marcher sur le monde, comme le dit la prophétie ? interroge-t-elle dans un murmure que les ombres emportent jusqu’à moi.
Mon destin est de marcher sur le monde ? Je me laisse glisser sur le sol, toutes ces révélations se bousculent dans ma tête. Autour de moi, les ombres se rapprochent, m’offrant un cocon protecteur, et je les entends murmurer.
Tu n’es pas seul. Nous te guiderons. Tu n’as besoin de personne d’autre que nous. Nous t’apprendrons toutes les facettes de ton pouvoir. Toi seul es maître de ton destin. Ils t’ont tous menti, Clara, Margareth, tes parents.
 
Ma mère prend la décision d’écourter notre séjour à Inckleave et nous partons dès le lendemain. Je me mure dans le silence durant tout le temps du trajet et pars m’enfermer dans le laboratoire de Clara sitôt rentré à la maison. Cette dernière me rejoint une heure après. Elle ne semble pas surprise de me trouver ici.
— Allez, pose tes questions, Alexandre, je ferai mon mieux pour y répondre.
— Tu savais ? lui demandé-je en la fusillant du regard.
— Si je savais quoi ? Il faudra être plus précis, mon garçon.
— Est-ce que tu savais que Kain n’était pas mon vrai père ?
Je ne sais pas pourquoi, mais de tout ce que j’ai appris, c’est ça qui me fait le plus de mal.
— Ta mère était déjà enceinte de toi quand elle a rencontré Kain, mais quand elle l’a forcé à conclure un pacte de sang, son sang vampirique s’est mêlé au tien, te permettant de renaître de la mort et de prendre la pleine possession de tes pouvoirs. Tu es en partie le fils de Kain, même si techniquement, ce n’est pas lui qui a mis la petite graine.
Je déglutis.
— C’est à cause du pacte qu’il est devenu « mon père ». Il ne m’aime que parce qu’il y a été contraint ?
Clara soupire bruyamment :
— Vous avez vraiment un problème, ta mère et toi. Combien de fois est-ce que je vais devoir le répéter : un pacte n’oblige personne à aimer personne !!! Kain devait simplement veiller à votre sécurité, il n’était nullement inclus qu’il devait épouser ta mère et te revendiquer comme son enfant.
Elle ment. Pourquoi se serait-il embarrassé d’un gosse qui n’est même pas le sien ? me murmurent les ombres.
— Qui est là ? demande Clara, soudain méfiante.
Elle fouille la pièce du regard et je me demande si elle les entend.
Non. Seul toi peux nous entendre. Tu es notre Maître. Elle perçoit juste notre présence.
Clara s’avance vers moi et pose ses mains parcheminées sur mon visage. Ses yeux deviennent blancs et, sans que je comprenne comment ni pourquoi, mes ombres se matérialisent et la repoussent violemment. Elle s’écrase sur une table en bois, renversant au passage plusieurs fioles.
— Mamie ! m’écrié-je en reprenant mes esprits et en me précipitant vers elle.
Elle a voulu utiliser son pouvoir sur toi. Nous t’avons protégé.
Je secoue la tête pour les faire taire et aide ma grand-mère à se redresser.
— Écoute-moi, mon grand, dit-elle avec difficulté. Ce n’est pas toi. Ce n’est pas ta faute.
Elle parle avec difficulté et du sang imprègne ses vêtements. Je constate avec horreur que dans sa chute, un poignard rituel s’est enfoncé dans son dos.
— Je vais chercher papa, il va te donner son sang. PAPAAAAAA ! hurlé-je.
Elle agrippe ma chemise et me force à la regarder.
— Tu n’es pas responsable, Alexandre. Je le savais… Isabella… Ce n’est pas toi le… Promets-moi, promets-moi que tu y retourneras encore une fois.
Je ne comprends pas de quoi elle parle.
— Retourner où, mamie ? PAPAAAAAAA ! hurlé-je de nouveau.
— En Écosse. Encore une fois, une dernière fois. Promets-le.
Les larmes coulent sur mes joues et je balbutie :
— Je te le promets, mais tu seras là. Tu viendras avec nous. Mamie, je t’en supplie.
Ma mère arrive dans l’atelier avec un plateau dans les mains et le laisse tomber au sol en nous voyant, Clara et moi.
— Que s’est-il passé ? demande-t-elle en se précipitant vers nous.
— C’était un accident, maman, où est papa ?
Elle blêmit et je comprends qu’où qu’il soit, il n’arrivera jamais à temps pour sauver Clara.
— Nina, appelle Clara avec difficulté.
Ma mère se penche vers elle, pleurant également.
— On s’est trompées. Ce n’est pas… ce n’est pas ce qu’on pensait.
— De quoi tu parles ?
— Il n’est pas…
Elle ne parvient pas à finir sa phrase et retombe mollement dans les bras de ma mère, qui pleure à chaudes larmes. Horrifié par ce que j’ai fait, je quitte le laboratoire et m’enfonce dans le bayou.
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